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Bonjour et bienvenue à PITCHSIDEMONITOR, votre source ultime pour des informations exclusives 
sur la gestion des clubs ! 

Dans l'édition de cette semaine, nous restons dans la région MENA, mais nous nous dirigeons vers 
l'ouest pour examiner de plus près comment le Maroc se (re)connecte au Grand Football à une échelle 
royale. 



 

L'Afrique du Nord est l'une des régions du monde que nous avons toujours analysée avec un intérêt 
particulier au �il des années, et pour de bonnes raisons. Cette zone, située sur les rives sud de la mer 
Méditerranée, a été l'un des berceaux du football sur le continent africain, avec des compétitions et des 
instances dirigeantes bien établies, ainsi que des résultats signi�icatifs tant au niveau des clubs que des 
équipes nationales à travers le continent, et également en compétition directe avec leurs voisins 
arabes du Moyen-Orient et du Golfe. 

De nombreux facteurs historiques expliquent cette trajectoire et ce potentiel, notamment les liens 
anciens et complexes ainsi que les routes commerciales qui font de cette région non seulement une 
partie intégrante de l'Afrique, mais aussi une composante essentielle des civilisations 
méditerranéennes et arabes. En même temps, la région n'est pas complètement homogène et présente 
un cas très intéressant de mélange de petits, moyens et très grands pays dans un espace géographique 
et culturel relativement compact. 

La semaine dernière, notre membre du conseil d'administration, Olivier Jarosz, s'est rendu à 
Casablanca au Maroc pour parler de géopolitique sportive à l'Africa Sport Expo. Nous avons donc 
pensé que ce serait une excellente occasion d'approfondir l'analyse, en passant du niveau régional à 
celui du pays, et d'examiner l'état actuel du football marocain sur la route qui le conduit d'une 
quatrième place inattendue mais très marquante à la Coupe du Monde 2022 à la réalisation de son 
rêve de longue date d'accueillir la Coupe du Monde de la FIFA en 2030, aux côtés de deux des pays 
qu'il a justement battus en route vers cette quatrième place au Qatar. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



L'état actuel du jeu 

 

 

Pour de nombreux fans ayant commencé à suivre le football dans les années 1980 et 1990, le Maroc 
est une équipe immédiatement reconnaissable, grâce à ses participations successives aux Coupes du 
Monde de 1994 et 1998, portées par des joueurs tels que Nouredine Naybet, Salaheddine Bassir ou 
Mustapha Hadji. Fait intéressant, ce trio a également joué ensemble à un moment donné au niveau des 
clubs, lorsqu'ils ont tous coı̈ncidé dans l'équipe première du Deportivo La Corogne à la �in des années 
1990, alors que cette équipe faisait de grandes vagues en Liga et dans les compétitions européennes 
de l'UEFA. 

Mais au-delà de ces participations, et malgré un nombre limité de compétitions internationales de 
premier plan, l'équipe nationale du Maroc a obtenu plusieurs premières pour le continent africain sur 
la grande scène : elle a été la première équipe africaine à obtenir un match nul en phase �inale, la 
première à terminer en tête de son groupe et à accéder aux huitièmes de �inale, et, célèbrement, la 
première à atteindre le dernier carré de la compétition lors de l'édition la plus récente. 

Au niveau continental, l'équipe nationale du Maroc a régulièrement participé aux phases �inales de la 
Coupe d'Afrique des Nations, bien qu'elle n'ait pas retrouvé la forme qui lui avait permis de remporter 
son premier et unique titre africain lors de ses premières incursions dans la compétition dans les 
années 1960 et 1970. 

Cependant, le football ne se résume pas uniquement à l'équipe nationale : en réalité, la majorité du jeu 
se déroule au niveau des clubs, et dans ce domaine, le Maroc dépasse largement les attentes. Il 
béné�icie d'une compétition domestique continue depuis 1915, initiée à l'origine via les canaux 
classiques de l'expansion coloniale européenne de l'époque, à travers les ports et les routes 
commerciales de la mer Méditerranée et de la façade atlantique, mais qui a perduré après 
l'indépendance du Maroc en 1956, à mesure que les grands clubs comme le Wydad et plus tard le Raja 
construisaient leur palmarès prestigieux. Nous avons souligné la Botola, la ligue de football marocaine, 
comme un exemple de stabilité à long terme sur tout le continent africain, avec plus d'un siècle de 



compétitions structurées, et un format de compétition constant depuis plus de trois décennies, ce qui 
distingue le football national marocain de ses pairs nord-africains. 

Focus sur l'équipe nationale et la Coupe du Monde 

Lors de la dernière Coupe du Monde, l'équipe nationale du Maroc a poursuivi sa belle histoire avec le 
tournoi, atteignant le dernier carré et battant les anciens champions d'Espagne lors du premier tour à 
élimination directe, ainsi que les anciens champions d'Europe du Portugal en quart de �inale, avant de 
s'incliner face aux �inalistes, la France, et de perdre la petite �inale face aux �inalistes de 2018, la 
Croatie. 

Cette équipe historique, dirigée par l'ancien international Walid Regragui, s'est distinguée par le 
nombre élevé de joueurs évoluant dans les cinq grands championnats européens, un record pour le 
Maroc, tout en égalant l'équipe de 2018 en termes de nombre total de joueurs basés en Europe, soit 20  

 

De plus, fait assez inhabituel dans le football international, la majorité des joueurs de l'équipe 
nationale, ainsi que l'entraın̂eur, sont en réalité nés à l'étranger de parents marocains. Cela signi�ie 
qu'ils n'ont pas été formés par le système de football marocain, mais plutôt par les systèmes de 
développement des talents de leur pays de naissance - comme la Belgique, la France, les Pays-Bas ou 
l'Espagne. Dans certains cas, ils ont même joué dans des sélections de jeunes pour leur pays de 
naissance avant de changer d'allégeance au Maroc dans leurs années plus avancées. 

Événements majeurs 

Bien que ces dernières années, l'attention se soit concentrée sur des pays comme le Qatar et l'Arabie 
saoudite en tant que points centraux pour l'accueil de grands événements sportifs internationaux, le 
Maroc est engagé dans ce domaine depuis plus longtemps que l'un ou l'autre de ces deux pays – ayant 
d'abord tenté d'accueillir la Coupe du Monde de 1994, puis de 1998, 2006, 2010 (remportée par 
l'Afrique du Sud) et 2026, avant de rejoindre avec succès la candidature de l'Espagne et du Portugal 
pour 2030, contribuant ainsi à créer un pont symbolique entre l'Europe et l'Afrique. 

Il est évident qu'il s'agit d'une stratégie de longue date, au plus haut niveau du pays, qui a déployé des 
efforts extraordinaires au �il des ans pour se constituer un portefeuille et des capacités d'accueil, 
notamment à travers d'autres événements comme la Coupe Mohamed V, lancée dans les années 1960 
et qui a duré jusqu'aux années 1980, attirant quelques-uns des plus grands clubs internationaux sur le 
sol marocain. Dans l'ère moderne et avant son succès �inal pour devenir hôte de la Coupe du Monde, le 
Maroc a également accueilli généreusement la Coupe du Monde des Clubs au milieu des années 2010, 
ainsi que les matchs de la Supercoupe de France et d'Espagne durant la même période. 

 

 

 



Focus sur les clubs 

 

Bien que pour la plupart des fans internationaux, la carte de visite du football marocain soit 
probablement son équipe nationale, il ne faut pas oublier que la scène des clubs dans le pays est l'une 
des plus matures du continent africain, avec un grand nombre de clubs de premier plan au niveau 
continental, de prétendants nationaux et d'équipes locales héroı̈ques parmi lesquels les passionnés 
marocains peuvent choisir. 

Aujourd'hui, au niveau des clubs, le Wydad est de loin l'équipe marocaine la plus titrée, en comptant à 
la fois les clubs existants et ceux qui ont disparu au cours du dernier siècle. C'est aussi le représentant 
marocain le plus performant au plus haut niveau international, ayant ramené trois titres et trois places 
de �inaliste de la Ligue des champions de la CAF depuis sa première victoire en 1992, bien que son 
rival national, le Raja, ait également remporté le même nombre de trophées de la Ligue des champions 
(mais seulement une place de �inaliste) et se trouve à une place derrière le Wydad dans le classement 
historique de la CAF. 

Il est intéressant de noter que le Raja est également devant le Wydad en termes de nombre total de 
trophées continentaux remportés, car il a été beaucoup plus performant dans les tournois de second 
rang comme la Coupe de la Confédération de la CAF et la Coupe de la CAF, garantissant que son 
armoire à trophées internationaux est particulièrement bien garnie. Une autre dimension dans 
laquelle les fans du Raja peuvent revendiquer leur supériorité sur ceux du Wydad est leur 
performance lors de la Coupe du Monde des Clubs de la FIFA, où ils sont devenus le premier club nord-
africain à atteindre la �inale de la compétition lors de l'édition 2013, avant de s'incliner face au géant 
allemand, le FC Bayern Munich. 

L'une des caractéristiques particulières du football national marocain est l'atmosphère créée dans les 
stades locaux, en particulier avec les clubs de premier plan. Ici, le Wydad et le Raja sont également en 
tête du classement et �igurent régulièrement dans les listes des "meilleures ambiances de stade" à 
l'international, ainsi que dans les classements des derbies locaux. 

L'avenir 



Il reste moins de 6 ans avant la Coupe du Monde de 2030, ce qui signi�ie que le temps est compté pour 
le Maroc sur la route de son rêve de longue date d'accueillir le plus grand spectacle footballistique. 

L'un des aspects clés à �inaliser pour le pays sera son infrastructure footballistique et touristique. AÀ  cet 
égard, le monde a déjà été témoin des premières images de ce qui est envisagé comme le plus grand 
stade du monde une fois construit, le gigantesque stade Hassan II de 115 000 places, destiné à être 
l'épicentre du football marocain, à Casablanca. Mais ce n'est pas tout ce que le pays prévoit : il y a 
d'abord la "petite" question de la Coupe d'Afrique des Nations 2025 à organiser, puis trois autres 
stades de 55 000 places sont en cours de réalisation pour Fès, Agadir et Marrakech. 

Bien entendu, une grande partie des spectateurs de ces stades devraient être des visiteurs 
internationaux au Maroc, qui a progressivement développé son offre touristique, passant de 
légèrement plus de 4 millions de touristes entrants en 2001 à un peu moins de 14 millions en 2023, et 
s'attendant à doubler encore pour atteindre 26 millions d'ici 2030 : 

 

Cependant, a�in d'exploiter pleinement l'élan généré par l'accueil de tels méga-événements dans le 
pays, l'industrie du football domestique devra également redoubler d'efforts : d'abord en amont de 
2030, puis dans les années qui suivront, a�in de rendre justice aux investissements incroyables des 
autorités du pays et de garantir que l'héritage à long terme dépasse le simple souvenir d'avoir accueilli 
un grand événement et imprègne l'ensemble de la société marocaine, non seulement comme un 
phénomène social, mais aussi comme un phénomène économique durable générant une part 
importante du PIB. 

L'un des grands dé�is pour le football marocain dans les 5 prochaines années sera de tenter d'inverser 
la tendance continue à dépendre de joueurs nés à l'étranger dans l'équipe nationale, ce qui constituera 
à la fois un test et une opportunité pour les systèmes de développement des jeunes et les équipes 
premières des clubs professionnels, notamment au plus haut niveau. Le fait d'avoir davantage de 
joueurs nationaux formés localement (et, espérons-le, qui choisiront également de rester plus 
longtemps dans les principaux clubs de la Botola, ou de permettre aux clubs marocains de réaliser des 
transferts lucratifs vers les meilleures ligues internationales !) devrait renforcer encore davantage le 
championnat national, qui pourra être à la fois compétitif sur le terrain et générer plus de revenus 
pour soutenir encore plus ce modèle. S'assurer que les joueurs formés au Maroc sont aussi bons, voire 
meilleurs, que ceux formés dans les meilleures académies de certains des meilleurs écosystèmes de 



production de talents comme la France ou l'Espagne, sera une tâche complexe qui nécessitera une 
attention particulière à la qualité de toute la chaı̂ne de développement : des plus petites équipes de 
base aux équipes premières des meilleurs clubs du pays. 

Le Maroc possède certainement le patrimoine, les clubs emblématiques, les structures compétitives et 
le soutien au niveau national pour que tout fonctionne : lorsque le jeu national, l'infrastructure, 
l'équipe nationale senior, les autorités publiques et les fans sont tous alignés et pleinement investis 
dans le soutien à un présent et un avenir brillants pour les 100 prochaines années du football 
marocain ! 

 

Dans le "Football Talks" de cette édition, nous vous proposons notre conversation avec Youssef 
Debbagh, nouveau PDG du club marocain de premier plan Wydad AC. Nous avons posé quelques 
questions à Youssef, et voici ses réponses : 

 

1) LTT Sports : L’équipe nationale du Maroc a montré un progrès impressionnant, notamment 
lors de la Coupe du Monde 2022. En tant que PDG du Wydad AC, l'un des principaux clubs du 
Maroc, quelles sont vos attentes à long terme pour l’équipe nationale à l'approche de la Coupe 
du Monde 2030 ? Comment envisagez-vous la contribution du Wydad AC à cette trajectoire ? 



Youssef : La Coupe du Monde 2022 a été un tournant pour le Maroc et le football africain. En vue de 
2030, j'attends du Maroc qu'il consolide sa position de concurrent constant sur la scène mondiale. 
Bien que nous continuerons de compter sur les talents de notre diaspora, il y a une importance 
croissante accordée au développement des talents locaux. En 2022, environ 70 % de l'équipe 
nationale était composée de joueurs nés à l'étranger, "les marocains de l'étranger". Cela a été une 
force, mais à l'avenir, nous voulons avoir un meilleur contrôle sur la "production" de joueurs capables 
de jouer au plus haut niveau et avoir une équipe nationale plus équilibrée qui re�lète le système 
footballistique marocain. 

Au Wydad AC, nous voyons notre rôle comme central dans cet effort. Nous faisons partie d'un projet 
national soutenu par la Fédération Royale Marocaine de Football et l'OCP (Of�ice Chéri�ien des 
Phosphates) à travers une société conjointe appelée Evosport, qui vise à développer les talents de 
jeunes de manière systématique. Cette société prendra en charge les académies de jeunes, à partir du 
niveau U-13. Cela permettra une stabilité et des capacités �inancières pour cultiver les talents locaux et 
garantir que davantage de joueurs marocains issus des clubs nationaux atteignent l'équipe nationale. 
D'ici 2030, nous visons une équipe nationale qui combine le meilleur des deux mondes : des joueurs 
nationaux et internationaux. 

2) La Coupe du Monde 2030 sera co-organisée par le Maroc, l’Espagne et le Portugal. C'est une 
réalisation importante pour le Maroc. Qu'est-ce que cela signi�ie pour les fans marocains de 
football, et comment le Wydad AC peut-il jouer un rôle pour favoriser davantage d'engagement 
avec l'équipe nationale et la culture footballistique au sens large dans le pays ? 

La co-organisation de la Coupe du Monde 2030 est une opportunité sans précédent pour le football 
marocain et ses supporters. C'est l'occasion pour le Maroc de montrer sa culture footballistique au 
monde, non seulement en tant que participant, mais en tant qu'hôte. Pour les fans marocains, c'est une 
source de �ierté immense, et cela attirera l'attention du monde entier sur la passion de notre pays pour 
ce sport. 

Le Wydad AC jouera un rôle important en comblant le fossé entre le football local et la scène 
internationale, à commencer par sa participation à la Coupe du Monde des Clubs de la FIFA à l'été 
2025. Nous visons à renforcer l'engagement en consolidant nos liens avec les fans, non seulement au 
Maroc, mais aussi parmi la diaspora marocaine à travers le monde. Avec la mondialisation croissante 
du football, il est essentiel pour des clubs comme le Wydad d'interagir avec les fans par des moyens 
modernes – améliorer l'expérience des jours de match, renforcer les programmes de jeunes et créer 
un sentiment de communauté autour du club et de l'équipe nationale. La Coupe du Monde 2030 sera 
une occasion d'accroı̂tre la visibilité du football marocain, et les clubs historiques comme le Wydad 
doivent être à la pointe de cet effort. 

3) Comment le Wydad AC utilise-t-il les analyses de données pour améliorer la prise de 
décision ? 

Le Wydad AC entame un grand mouvement vers l’utilisation des analyses de données dans ses 
opérations, en particulier dans le domaine sportif. Nous utilisons déjà les principales plateformes 
d'analyse du football comme Wyscout, Statsbomb et TransferRoom, et nous sommes le seul club au 
Maroc à le faire. 

Lors du mercato d'été, nous avons signé le joueur Mehdi Moubarik sur la base des données. En effet, 
notre entraın̂eur Rulani Mokwena souhaitait recruter un joueur répondant à des critères précis, et sur 
cette base, nous avons effectué une étude de similarité sur plus de 20 championnats dans le monde 



entier et Moubarik est apparu comme le 4ème joueur le plus similaire à ce que l'entraın̂eur 
recherchait. 

Nous collectons également des données avec notre partenaire de billetterie a�in de commencer à 
explorer les données pour optimiser la tari�ication des billets, améliorer l'engagement des fans et 
perfectionner les opérations des jours de match. 

4) Quelles mesures sont prises pour développer les talents au sein de l'académie du Wydad ? 

Le développement des jeunes est désormais une priorité pour le Wydad, et j'apporterai mes 
connaissances et mon expérience acquises lors de ma gestion de l'académie du FUS Rabat pour aider 
le club à disposer de l'une des meilleures académies du pays et du continent. 

Nous alignons notre académie sur la stratégie nationale, en recrutant un nouveau directeur du football 
pour les jeunes et en modernisant les infrastructures. Notre priorité à moyen terme, qui fait partie de 
la stratégie de l'entraın̂eur actuel, est de créer une passerelle entre l'académie et l'équipe première, en 
améliorant la formation technique, l'éducation et le développement global des joueurs. Nous visons à 
construire un solide vivier de joueurs locaux capables de rivaliser au plus haut niveau d'ici 6 à 8 ans, y 
compris pour la Coupe du Monde 2030. 

5) Qu'est-ce qui rend le Wydad unique en termes de succès en Ligue des champions africaine 
par rapport aux autres clubs marocains ? 

Au cours des 8 dernières années, le Wydad AC a remporté la Ligue des champions de la CAF à deux 
reprises, a joué la �inale deux 

 fois et a atteint les demi-�inales deux fois. Cela a été une grande période dans l'histoire du Wydad sous 
l'ancienne direction, qui était principalement axée sur l'équipe première. 

D'autres clubs marocains ont rencontré des dif�icultés pour reproduire ce succès en raison de 
ressources �inancières moindres pour investir dans leurs équipes. Cependant, les lourds 
investissements du Wydad dans les joueurs ont également comporté des risques. Lorsque ces 
investissements élevés ne donnent pas de résultats, cela peut entraın̂er des complications 
importantes. 

Avec le nouveau président élu en juillet dernier, le club veut continuer à réussir sur le terrain, tout en 
développant des structures solides en dehors du terrain qui créeront un club plus stable, capable de se 
maintenir pendant les périodes de transition. 

L'année dernière, 25 % de nos revenus provenaient de la Ligue africaine de football (AFL). Cette année, 
sans ces revenus, nous manquons d'une part substantielle de notre budget. Nous devons donc adopter 
une approche stratégique plus équilibrée et à moyen/long terme à l'avenir. 

 



 

Pour le Sommet du football mondial à Djeddah, nous avons collaboré avec WFS pour publier une 
analyse exclusive intitulée "Global Football Report : Discovering Football’s Emerging Frontiers 2024". 
Ce panorama capture l'essence du football à travers diverses régions, où chaque match re�lète une 
identité culturelle. Des terrains vibrants d'Afrique aux champs glacés d'Amérique du Nord, en passant 
par la passion croissante dans le CCG, ce rapport explore des communautés où le football est un mode 
de vie. En engageant plus de 60 représentants du football à travers le monde, nous avons mis en 
lumière des informations clés, notamment un extrait sur le Maroc. Téléchargez le rapport complet 
depuis WFS ou LTT Sports ! 

 



Saviez-vous que nous offrons un soutien stratégique aux clubs avec nos services Zoom In et Zoom Out 
? Que vous ayez besoin de consultations d'experts ciblées ou d'une approche plus large et holistique, 
nous sommes là pour vous. 

Avec des heures garanties et un accès à notre service d'assistance analytique, ainsi que des journées 
de travail dédiées avec nos experts, nous veillons à ce que votre club reste à la pointe du sport et des 
affaires ! Et n'oubliez pas, nous prévoyons également d'ajouter du temps pour une discussion avec 
Eric Abidal, apportant encore plus d'expertise à la table. 

Découvrez plus ! 

 

 

Récemment, nous vous avons demandé : "Quel pourcentage de l'équipe nationale marocaine 🇲🇲🇲🇲 de 
football en 2022 était composé de joueurs nés à l'étranger, connus sous le nom de "les marocains de 
l'étranger" ?" 

La réponse à notre quiz LTT Sports est : en 2022, 70 % de l'équipe nationale marocaine 🇲🇲🇲🇲 de football 
était composée de joueurs nés à l'étranger, connus sous le nom de "les marocains de l'étranger". 

https://lttsports.com/LTT-Football-club-Strategy-Review.pdf


Olivier Jarosz (LTT Sports) lors de son intervention à Africa Sports Expo, Casablanca. 

 

Suite à la publication du livre *Sports Geopolitics*, Olivier a été nommé pour le titre de Sport Business 
Leader Pologne 2024 dans un concours organisé par Stowarzyszenie Sport Biznes Polska. L'objectif de 
ce concours est de sélectionner et d'honorer 20 leaders qui, grâce à leur charisme, leurs connaissances 
et leur expérience, ont un impact tangible sur le développement de l'industrie du sport et du business 
du sport. Le titre de Sport Business Leader Pologne 2024 sera décerné à des individus véritables 
passionnés, se distinguant par leur courage, leur approche innovante, la promotion des meilleures 
pratiques et leur capacité à inspirer leurs collègues. Les lauréats seront annoncés le 5 novembre lors 
du 8ème Congrès Sport Business Polska, qui se tiendra à l'hôtel DoubleTree by Hilton à Varsovie. 

Ne manquez pas le match le plus inclusif qui se déroulera le 23 octobre, entre l'Atletico de Madrid et le 
LOSC, un match qui s'annonce historique ! 

C'est la �in de la newsletter de cette semaine. Nous espérons que vous avez trouvé des informations 
révélatrices dans notre contenu cette semaine. Toutes les deux semaines, nous vous proposerons du 
contenu exclusif du monde de la gestion des clubs. Restez donc à l'écoute pour plus d'informations et 
n'oubliez pas de vous abonner à notre newsletter ici ! 

 



Nous avons récemment lancé un canal WhatsApp. Rejoignez notre communauté d'enthousiastes de 
football et de professionnels de l'industrie dès aujourd'hui. Vous pouvez rejoindre le canal en suivant 
le lien ici. 

 

LTT Sports est une société de conseil axée sur la connexion entre la stratégie et les opérations 
du football, basée sur l'expérience, l'analyse et un réseau solide. Chez LTT Sports, nous avons 
créé un ensemble de services pour les organisations de football, fournissant des solutions 
transversales à tous les niveaux de la pyramide du football professionnel – pour améliorer les 
performances hors du terrain, impactant directement les résultats sur le terrain. 

www.lttsports.com 

 

*** Avertissement : LTT Sports est un groupe de ré�lexion indépendant visant à être une plateforme de 
discussion parmi les parties prenantes du football. Les réponses reçues lors de nos interviews re�lètent les 
points de vue personnels de l'interviewé et/ou de l'organisation qu'il ou elle peut représenter, et ne 
re�lètent en aucun cas notre point de vue sur le sujet. 

 

Contributors to this week's newsletter: Olivier Jarosz, Konstantin Kornakov, Fathi Abou El Gadaiel  

 

 

 

https://www.linkedin.com/in/olivierjarosz/
https://www.linkedin.com/in/konstantin-kornakov-8b054113/
https://www.linkedin.com/article/edit/7247197731415285760/?author=urn%3Ali%3Acompany%3A28647517

